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12 CULTURE

EN BREF

ROCK, NEUCHÂTEL

Zeppo fête ses 20�ans
Zeppo a 20�ans et le fête dignement et bruyamment, ce
samedi, à la Case-à-chocs. Le trio neuchâtelois d’«ecoa-
narcore», aussi engagé qu’enragé, invite ses amis de
La�Fraction (anarcho-punk), La�Gale (rap), René Binamé
(anarcho-punk-musette) et Abstral Compost (rap) à par-
tager la scène avec lui. Occasion aussi de vernir le nouvel
album de Zeppo,  intitulé Mue, flanqué d’un CD compilant
vingt morceaux écrits entre 1994 et 2013. RMR
Sa 23�novembre dès 21h, Case-à-chocs, Neuchâtel. www.case-a-chocs.ch

CONTEMPORAIN, CAVE12

Jacques Demierre vernit
La Cave12 relogée poursuit sur sa lancée avec, ce samedi, un
exceptionnel duo électronique transgénérationnel impliquant
Francisco Meirino et Dave Phillips; ainsi qu’un trio, également
suisse, composé de Feldmelder, Grégoire Quartier et Fichtre.
Dimanche est à marquer d’une pierre blanche, car le pianiste et
compositeur Jacques Demierre vient présenter son nouveau
disque édité par l’éminent label new-yorkais Tzadik (Fred Frith,
Masada, Marc Ribot, David Krakauer). L’occasion d’entendre
Breaking Stones, pièce pour piano et voix, union de deux préoc-
cupations du musicien liées au langage et à la déconstruction
du discours. Concert organisé avec le Festival Akouphène. RMR
Sa 23�et di 24�novembre, 21h. www.cave12.org

LITTÉRATURE, GENÈVE

Nikos Kazantzakis à l’honneur
A Genève, la Société internationale des Amis de Nikos
Kazantzakis (SIANK) a 25 ans. A cette occasion, elle invite à
un événement qui aura lieu samedi à la Société de Lecture de
Genève. Plusieurs intervenants prendront la parole sur le
thème «Nikos Kazantzakis, l’itinéraire d’un poète». Anne-Lise
Fritsch, comédienne, et Gilles Decorvet, traducteur et comé-
dien, liront des passage du Rapport au Gréco (publié en
français sous le titre Lettre au Gréco) autobiographie et tes-
tament philosophique de l’auteur d’Alexis Zorba, et d’un
Périple en Mer Egée, respectivement en français et en grec,
ainsi qu’un extrait de L’Odyssée –celle de Kazantzakis qui
démarre là où finit celle d’Homère. L’entrée est libre. MOP
Sa 23 nov. à 18h30 à la Société de Lecture de Genève, 11 Grand’Rue, Genève.

LIBRAIRIE LE RAMEAU D’OR, GENÈVE

Tatouages et dessins du Goulag
La librairie genevoise Le Rameau d’Or invite lundi Elisabeth
Anstett et Luba Jurgenson, qui ont dirigé un livre au sujet
peu commun. Dans Gardien de camp, tatouages et dessins
du Goulag, paru aux Editions des Syrtes, elles ont réuni des
dessins réalisés sur une période de quarante ans, de 1949 à
1989, par Danzig Baldaïev, gardien de camp. Ces dessins per-
mettent de se forger une idée du fonctionnement des camps
de détention soviétiques. A l’origine de cet incroyable docu-
ment se trouve un album de dessins offert en 1990 par Bal-
daïev à l’ethnologue française Roberte Hamayon. MOP
Lu 25 nov. à 18h, Rameau d’Or, 17 bd Georges-Favon, Genève. www.rameaudor.ch

LITTÉRATURE, GENÈVE

Layaz et Buti au Boulevard
C’est avec deux écrivains romands réjouissants que la Librai-
rie du Boulevard nous donne rendez-vous mardi soir, Roland
Buti et Michel Layaz. Au programme, discussion animée par
notre consœur Anne Pitteloud et lectures, le tout suivi d’un
apéritif. Né à Lausanne, Roland Buti a publié cette année Le
Milieu de l’horizon, qui faisait partie de la dernière sélection
du Prix Médicis. Un roman qui met en scène la fin de l’en-
fance d’un fils de paysan, dans la canicule de l’été 1976. Dans
Le Tapis de course, Michel Layaz donne la parole à un narra-
teur cynique dont la vie bascule le jour où, dans un super-
marché, un adolescent le traite de «pauvre type» (lire notre
critique du 7 septembre dernier). MOP/CO
Ma 26 nov. à 18h, Librairie du Boulevard, 34 rue de Carouge, Genève.

PUBLICITÉ

La Suisse
à Moscou
RUSSIE • Dix-huit
auteurs iront au Salon
du livre de Moscou.
La Suisse sera l’hôte d’hon-
neur du 15e Salon du livre de
Moscou, qui se tiendra du 27 no-
vembre au 1er décembre dans la
capitale russe. Sur mandat de la
fondation Pro Helvetia, le Salon
du Livre de Genève invite dix-
huit auteur-e-s suisses de toutes
les régions linguistiques, y com-
pris le romanche. A Moscou, ces
écrivain-e-s participeront à des
séances de dédicaces, des dé-
bats, des lectures publiques et
des rencontres avec les médias,
des étudiant-e-s et des artistes.

Metin Arditi, Anne Cuneo,
Corinne Desarzens, Lukas Bär-
fuss, le Tessinois Andrea Fazioli
et le Grison Arno Camenisch
comptent parmi les auteurs qui
feront le déplacement à Mos-
cou. Tout comme les auteurs
pour la jeunesse Jürg Obrist et
Haydé Ardalan, créatrice du
très populaire chat Milton.

La présence suisse au Salon
du livre de Moscou s’inscrit dans
le cadre d’échanges culturels
russo-suisses organisés par Pro
Helvetia de 2013 à 2015. Ce pro-
gramme a pour but de mieux fai-
re connaître la scène littéraire
suisse en Russie et à permettre la
signature d’accords de traduc-
tion et de distribution.

MARC-OLIVIER PARLATANO

Le carnaval de MC Hominal
DANSE • A l’ADC, à Genève, «Froufrou» envoûte. Entre ambiance
festive et désenchantement, l’artiste signe un cérémoniel troublant.

Elle a des airs de clown triste,
ses billes d’un vert bleuté per-
dues dans le lointain, la bouche
barbouillée d’un rouge à lèvres
qui déborde. Fantomatique,
ahurie, Marie-Caroline Homi-
nal parcourt la scène en hauts
talons, telle une furie, spectrale,
dans sa robe plissée à gros
ronds colorés lui donnant
presque l’allure d’une enfant
sage. Elle hurle pourtant des
mots parfois incompréhen-
sibles dans le grand cône ar-
genté qui lui sert d’hygiaphone.
Puis éclate aussitôt d’un rire dé-
moniaque. Et rôde, tel un esprit,
autour de son public disposé en
U sur le plateau de la Salle des
Eaux-Vives, à Genève.

Ses trois comparses Chiara
Gallerani, Jasna Layes Vinovrski
et Pauline Wassermann, au
cœur de l’immense espace scé-
nique qui nous habite, offrent
leur corps au regard. Sans jamais
croiser leurs destinées, elles font
figure de ready-made, concept
exploré dans Bat, précédente
création de Marie-Caroline Ho-
minal exacerbant la solitude de
l’humain. En vestale tout sauf
chaste, l’une agite les sortilèges
de ses bracelets dans d’ardents
déhanchements du bassin sur
l’autel de l’amour. Une autre trô-
ne sur ce même autel, décla-
mant sa litanie des «amor com-
prado, amor de mercado, amor
por accidente, amor real...». Une

autre encore se pavane sur
chaussures à plateformes com-
me prête pour une gay pride, co-
lifichets au cou – ingénieuse-
ment faits de toutes petites
bouteilles d’alcool à sec. 

Peu importe finalement que la
danseuse et chorégraphe se
soit rendue sur place en Haïti
pour assister à des cérémonies
vaudou. Sa dernière création
s’inscrit résolument dans la li-
gnée d’un Fly Girl, sa première
pièce, en quête de codes et de
rituels à déconstruire pour par-
ticiper de son propre univers.

Mais, outre sa part de dé-
senchantement, sur les beats
enivrants de Clive Jenkis, Frou-
frou sonne surtout comme un
rituel festif aux allures de grand
carnaval dansé. Où l’on finit
par porter le masque plutôt que
de l’enlever, brouillant définiti-
vement les pistes de l’identité.
Plus chorégraphié qu’à l’accou-
tumée et orchestré pour un
groupe, le mouvement envoûte
aussi définitivement l’esprit.
Conquis, on repart tel un zombi.

CÉCILE DALLA TORRE

Jusqu’au 1er décembre. Ce soir à 20h30;
rencontre avec l’équipe artistique à
l’issue de la représentation, 82-84�rue
des Eaux-Vives, Genève, rés:
� 022�320�06�06, www.adc-geneve.ch

Marie-Caroline Hominal et son porte-voix argenté. DELPHINE COINDET

Chez Bongo Joe, le vinyle est roi
DISQUES • Cyril Yeterian et Robin Girod, du groupe Mama Rosin, jouent
les prescripteurs en ouvrant samedi leur propre échoppe à Genève.
RODERIC MOUNIR

Les Mama Rosin ont de quoi avoir le souri-
re: ils sont parmi les quatre lauréats d’une
des nouvelles bourses de soutien décernées
conjointement par le Canton et la Ville de
Genève – 40 000 francs pour voir venir les
deux prochaines années. Qui dans leur cas
comptent triple en volume d’activité.

Au même moment, Cyril Yeterian et Ro-
bin Girod, soit deux tiers de Mama Rosin,
concrétisent un vieux rêve: ouvrir leur
propre boutique de disques, microsillon ex-
clusivement. Et quelques tourne-disques
neufs ou d’occasion, à bon prix: «C’est im-
portant quand on vend du vinyle», jugent les
deux passionnés, qui tournent comme des
toupies à quelques jours de l’inauguration.

Situé place des Augustins, entre Plain-
palais et Carouge, leur magasin, qui fera
aussi office de QG de Mama Rosin, a été
baptisé Bongo Joe en hommage au musi-
cien noir américain George Coleman, qui
s’était surnommé ainsi pour enregistrer à
la fin des sixties d’improbables albums de
percussion sur bidon d’huile et scansion
surréaliste. Tout un symbole, beauté du
geste primitiviste mêlée d’absurde.

Seul critère: «Les bons disques»
Les enregistrements de Bongo Joe sont

présents dans les bacs de l’échoppe, qui
ouvre ses portes samedi. Mais on y trouve
aussi du blues, du jazz et du rock garage,
genres favoris des deux compères. Et en
fouillant parmi les 1300 microsillons qui
continuent d’affluer par cartons, de tous les
coins des continents américain et eu-
ropéen surtout, vous dénicherez peut-être
une perle de cumbia ou un exemplaire de
You’re Under Arrest de Gainsbourg ou Licen-
ce to Ill des Beastie Boys. «Notre seul critère,
ce sont les bons disques», clament en
chœur Cyril Yeterian et Robin Girod. Ils se
sont constitués en association, pour l’occa-
sion, avec une poignée d’activistes dont
Olivier Ducret du label Mental Groove.

Les trente mètres carrés de cet ancien
salon de coiffure haut de plafond sont sur-
plombés par une mezzanine de bureaux et
munis d’un bar. L’un des murs exhibe une
splendide enseigne multicolore, sculpture
sur bois en trois dimensions réalisée par
l’artiste et musicienne allemande Silke
Thoss. L’œuvre, qui représente une
échoppe comme on en trouve à Memphis

ou Nashville, résume le bon goût des pro-
priétaires du lieu: Charlie Mingus y côtoie
Bo Diddley, Jonathan Richman, le blues-
man RL Burnside et bien sûr Bongo Joe.

Côté bacs, des sections sont dédiées à
d’éminents labels comme Light in the Attic,
Mississippi Records, le fameux Blue Note ou
encore Honest Jon’s, cogéré par Damon Al-
barn du groupe Blur, lui aussi grand collec-
tionneur et dénicheur de talents. Autres
disques qui tiendront une place de choix,
forcément, ceux que Cyril et Robin éditent
sur leur propre label, Moi J’Connais. En trois
ans et demi, ils affirment avoir écoulé au to-
tal entre 15 000 et 20 000 exemplaires de leur
vingtaine de références! En vinyle, sauf les
derniers Mama Rosin et Imperial Tiger Or-
chestra, plus médiatisés, qui ont aussi béné-
ficié du format CD. «Ça paraît énorme, mais
on ne fait pas d’argent avec nos sorties», ex-
plique Robin tout en consultant ses emails,
tandis que Cyril lustre la buvette qui ac-
cueillera les visiteurs dès samedi.

C’est que, tout comme ses modèles, Moi
J’Connais marche  au coup de cœur, entre
rééditions cultes et découvertes confiden-
tielles. Les disques sont pressés en France,
les pochettes sérigraphiées en Italie, tandis
qu’une fortune est absorbée par les envois
postaux. N’empêche, la cohérence du par-

cours des Genevois n’en finit pas d’étonner.
Et la chance qui leur sourit – ils sont assez lu-
cides pour en avoir conscience – peut faire
des jaloux. Ainsi le prix genevois tout juste
obtenu fait-il suite à une précédente manne
du Pour-cent culturel Migros. «On n’a pas
l’impression d’abuser, se défend Robin Gi-
rod. On est sans arrêt sur les routes depuis
six ans avec Mama Rosin, le label et le maga-
sin sont des activités bénévoles, destinées à
partager notre amour de la musique.»

Un coup d’avance
Ce désir de partage, d’ailleurs, se répercu-

te positivement sur la scène locale puisque
Moi J’Connais, après Imperial Tiger Orches-
tra, s’apprête à publier un dix-pouces du trio
jazz Trionyx (Nelson Schaer, Maël Godinat,
Manu Hagmann). Et pour donner la mesure
de la crédibilité qu’est en train de se bâtir le la-
bel, on citera l’autre sortie prévue: la réédi-
tion d’un des premiers enregistrements de
Frantz Casseus, guitariste et compositeur
haïtien qui eut Marc Ribot comme élève. Le
New-Yorkais s’est fendu d’un texte qui sera
imprimé sur la pochette. Le vinyle a la cote,
mais Mama Rosin avait un coup d’avance. I

Bongo Joe, 9 pl.�des Augustins, Genève. Horaire:
me 11h-19h, je 11h-21h, ve 11h-19h, sa 10h-18h.
Inauguration sa 23�novembre dès 18h.

Cyril Yeterian et Robin Girod au milieu de leurs trésors. JPDS

Fazil SayCuarteto Casals

Lundi 2 décembre
20 h 00

Victoria Hall

Lundi 25 novembre
20 h 00

Conservatoire

Agence de concerts et spectacles

Location : Service culturel Migros | www.grandsinterpretes.ch

Schubert Janáček | Prokofiev | Chopin | Beethoven

    

 

    

 

    

 

    

 

    

 

    

 

    

 

    

 


